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METTRE EN VALEUR LES SINGULARITÉS, ACTIVER LA ZONE D’EXCELLENCE ET DÉPLOYER LE PLEIN POTENTIEL DES ATYPIQUES EN MILIEU PROFESSIONNEL


Repérer et accompagner les profils atypiques (HPI, multipotentiels, Dys, TDAH, Asperger…) en entreprise peut constituer un véritable défi. L’hypersensibilité des atypiques, leur besoin de sens, de diversité, d’intensité, ainsi que leur exigence en termes de posture – confiance et authenticité de l’accompagnant – impliquent un coaching bienveillant et personnalisé.


Le fonctionnement singulier des atypiques donne souvent lieu à un sentiment de décalage et d’incompréhension. Pourtant, il existe des outils spécifiques et des stratégies de questionnement à mettre en oeuvre pour leur permettre de partager leurs intuitions, leur créativité, et d’oser enfin avoir des rôles décisifs dans les organisations. Car ce qui a longtemps été considéré comme un trouble ou une vulnérabilité peut se révéler une force extraordinaire en milieu professionnel et collectif.


Patricia Cloarec Cyprien nous invite à partir à la rencontre de la neurodiversité en proposant une vision positive et une mise en évidence des ressources clés des profils atypiques. Agrémenté de cas pratiques inspirés des séances de coaching de l’auteure, cet ouvrage permettra aux managers et aux coachs de comprendre les besoins fondamentaux des atypiques pour les aider à se réaliser et à exceller au travail.
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PATRICIA CLOAREC CYPRIEN est coach professionnelle spécialiste des profils atypiques. Elle a exercé pendant quinze ans au sein de directions financières en bancassurance (pilotage de la performance, management d’équipe, gestion de projet et accompagnement au changement). Dans sa structure C’Koya Coaching, elle se consacre désormais à la supervision et à la formation d’entrepreneurs. Formatrice chez Coaching Ways (école certifiée ICF), elle conçoit et anime des formations sur la communication, le leadership singulier en entreprise et l’inclusion en milieu scolaire.
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PRÉAMBULE


« Chaque homme porte la forme entière de l’humaine condition. »


Montaigne
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Tous les mêmes, car nous partageons tous la condition humaine.


Au fil des accompagnements, j’ai pu voir à quel point nous partagions tous les mêmes besoins, les mêmes rêves et les mêmes difficultés.


Nous partageons notre besoin d’amour, de comprendre, de donner du sens à ce qui nous arrive.


Nous avons tous un vécu qui nous amène à développer des comportements pour faire face aux événements de la vie.


Nous partageons tous un besoin d’acceptation en tant qu’êtres sociaux et le besoin de nous comprendre, de comprendre les autres et l’environnement dans lequel nous évoluons.


Nous vivons tous, malgré les apparences, une expérience humaine partagée. Et selon moi, nous sommes les fragments d’un ensemble plus grand dont nous n’avons pas tous et pas toujours conscience.
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Tous singuliers car nous portons tous une empreinte ADN unique. Et chacun porte en lui des expériences de vie, des expériences transgénérationnelles qui vont l’amener à vivre cette expérience de vie de façon singulière.


C’est ce qui fait que l’humanité est d’une beauté incroyable. Derrière chaque histoire humaine se cache une aventure singulière.
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Ces différentes conditions m’amènent à accepter et à accompagner mes clients avec la conscience que malgré nos différences extérieures, nous sommes tous les mêmes. Nous partageons la même expérience de vie en faisant ce que nous pouvons. En parallèle, j’ai également la conscience que je ne sais rien d’eux. Je n’ai donc pas la prétention de « vouloir » pour mes clients, car je suis convaincue que je ne sais pas ce qui sera juste, bon ou adéquat pour eux.


Cela me permet d’aller vers une forme d’acceptation de ce qui est, de bienveillance envers ce qui ne me ressemble pas et d’amour pour la vie et pour l’autre.


Cela me permet d’être non seulement curieuse et ouverte à la dualité et à la singularité de chacun, mais surtout de rechercher à chaque rencontre cette nouvelle histoire à découvrir.
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De l’école au monde du travail, notre société est organisée pour apporter une sorte de notice d’utilisation permettant à chacun d’intégrer la réalité du monde social et économique. Pour la grande majorité des personnes, cette organisation permet d’avancer sans trop de difficulté dans le temps et dans la vie.


Pour une autre partie de la population, cette organisation sociétale est inadaptée mais incontournable. Pour ces profils, elle peut représenter une atteinte de l’être. En effet, la société s’est construite au fil des années avec des codes censés répondre aux besoins d’un ensemble. L’élan de construction s’est appuyé sur la croyance selon laquelle nous fonctionnons tous de façon identique. Une norme s’est ainsi créée.


Les mailles dessinées par cette approche globale ne permettent pas la prise en compte, la compréhension et l’inclusion des singularités en dehors de ce périmètre de normalité. Aujourd’hui, nous devenons de plus en plus conscients de ces singularités. La science se penche sur l’exploration de l’être singulier. Il est aujourd’hui prouvé scientifiquement, imageries cérébrales à l’appui, que nos cerveaux ne fonctionnent pas tous de la même manière.


Cette première phase de généralisation était nécessaire pour notre espèce. Elle a permis à la science d’avancer sur une base commune et de faire des hypothèses, à la médecine de traiter l’humain comme un ensemble et de trouver des remèdes et des solutions pour l’homme, mais aussi à la société de se construire sur un fondement qui respecte la très grande majorité des humains. Cela a permis de créer un système d’éducation fondateur de la société dans laquelle nous vivons.
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Ce que nous vivons aujourd’hui est une évolution naturelle avec un élargissement du niveau d’existence et de conscience que je vais illustrer par une vision simplifiée de la spirale dynamique de Clare Graves1. Cette spirale permet d’appréhender les changements qui s’opèrent tant au niveau individuel que collectif. Chaque niveau de conscience y est représenté par une couleur.




	Nous avons commencé par être des individus primitifs cherchant à survivre. Ce premier niveau de la spirale dynamique porte la couleur beige.


	Dans le monde violet de la spirale, nous avons ensuite pris conscience de l’importance du collectif représenté par notre tribu, notre famille ainsi que leurs coutumes.


	Le niveau de conscience rouge nous a conduits à vouloir affirmer nos personnalités individuelles, parfois par la force et sans culpabilité.


	Toutefois, puisque la force peut conduire au KO, nous avons dû créer des règles et des sanctions en cas de manquement aux règles. Le cadre ainsi instauré dans le monde bleu est sécurisant. Il permet à chacun d’exister et met en place un système de récompense/sanction en cas de respect ou non du cadre. Ces règles sont d’ordres étatique, légal, religieux ou encore sont propres à une entreprise. Dans ce mode de pensée, l’harmonie du collectif est rendue possible grâce au développement du sacrifice de soi et de ses pulsions au profit de la communauté.


	Puis, nous avons envie de vivre la réussite personnelle qui a été mise sous cloche dans le monde bleu. Chacun a voulu réussir par la possession, l’indépendance financière et l’image qu’il renvoie aux autres (acheter sa maison, posséder sa voiture, réussir pour s’offrir des vacances de rêve et faire du shopping dans les grands magasins, etc.). Dans ce monde orange, l’individu est en harmonie lorsqu’il possède et performe. Il espère faire mieux que les autres, met en place des stratégies pour gagner, et il est prêt pour cela à renier quelques valeurs ou à les adapter en vue de servir cet objectif. Ce niveau de conscience, que nous connaissons bien aujourd’hui dans le monde occidental, montre, pour certaines personnes, ses limites, car l’individu ici est au service d’une performance, d’une réussite. Sa singularité est obtenue par des signes extérieurs de réussite sociale.


	Certaines personnes commencent à ressentir un inconfort, un vide et une perte de sens dans ce niveau de conscience. Elles vont alors chercher à retrouver un sens dans l’action au service du collectif. Elles gagnent en conscience sur le vivre-ensemble. Dans ce monde vert, l’harmonie de l’ensemble réside dans le fait de construire, faire et penser dans l’intérêt du monde, de la planète et du collectif. L’objectif servi est de contribuer ensemble à quelque chose de plus grand, à l’équilibre et à l’équité entre les hommes, les femmes et la nature. C’est ainsi que nous prenons conscience de notre responsabilité collective et du fait que l’individu efface ses besoins pour agir au service du collectif.


	L’individu développe ensuite le besoin d’être dans sa singularité. Cela s’exprime par un développement de son assertivité, de sa capacité à exprimer sa créativité, à affirmer sa singularité et à s’auto-motiver. Dans ce monde jaune, l’individu « est » tout en ayant conscience du collectif au sein duquel il évolue et de la singularité de chacun. Dans ce monde, la singularité est centrée sur l’homme pour sa condition d’Homme avant toute considération matérielle.





Le modèle de la spirale poursuit la description des différentes étapes de vie mais nous resterons dans cet ouvrage à ce premier niveau de lecture. À mon sens, comprendre ce modèle permet d’accepter les différentes étapes et de les considérer comme nécessaires. J’entends beaucoup de colère envers le système scolaire et la société, qui ne s’adaptent pas aux enfants et adultes atypiques, et je la comprends. J’aime aussi rappeler que ce système, au fonctionnement globalisé, répond à une volonté louable : permettre à tous d’avoir une chance de réussir. Ainsi, grâce à ce cadre partagé, plus de personnes ont accès à « l’ascenseur social ».


Ce n’est pas parfait… Oui… Cela prend du temps… Oui… Mais l’évolution est là et nous la vivons. Le monde évolue, bouge et est en mouvement ; n’est-ce pas une bonne nouvelle ? Dans un monde où nous sommes à la fois conscients de nous-mêmes et des autres, l’exploration des singularités s’intensifie et donne lieu à ce qui ressemble à des révélations pour tous ceux qui ne parviennent pas à se reconnaître dans les valeurs et le fonctionnement considérés comme « normaux ».


Il me semble alors assez naturel que la question de la neurodiversité apparaisse aujourd’hui : une partie de la population accède à sa singularité en tant qu’homme singulier et n’arrive pas à faire des liens évidents entre les codes communs, les fonctionnements dits « normaux », les attentes de la société et ses propres aspirations. Mon propos n’est pas de dire que seuls les atypiques sont dans ce niveau de conscience individuelle (jaune). Ce modèle parle de l’évolution de l’humanité, des sociétés, d’un collectif mais aussi des individus. Il met en évidence la construction par imbrication de notre conscience. Il permet néanmoins d’apaiser chacun dans le fait que l’école n’est pas contre ces profils mais que, à sa création, elle n’en avait pas conscience.


Le monde de la performance (orange) n’a pas permis l’émergence du questionnement de l’atypisme car la focalisation était matérielle. Le monde collectif (vert) lui amène un apaisement par les valeurs de partage mais qui ne permettent pas encore l’accès au plein potentiel de la neurodiversité.


Lorsqu’une large majorité d’entre nous aura accès à la conscience de la singularité humaine au sein de l’ensemble, alors l’atypisme disparaîtra au profit de la neurodiversité. Ce terme reprend, à mon sens, notre dualité humaine :




	« Neuro », actant le fait que nous sommes tous les mêmes : des humains avec un cerveau.


	« Diversité », valorisant notre singularité qui amène, dans ma croyance, l’amour de ce qui ne nous ressemble pas, le non-jugement et l’ouverture.





L’atypisme appartient, selon moi, à ce monde vert au sein duquel le collectif prend le dessus, et où il existe encore une population neurotypique et une population neuro-atypique. C’est le monde que nous voyons émerger, et les problématiques de coaching abordées dans cet ouvrage s’y réfèrent. Notre rôle en tant que coach est d’accompagner ces mouvements dans l’accueil de ce qui est, avec amour et bienveillance.


Pour ce faire, nous avons besoin de comprendre, connaître et repérer les singularités les plus éloignées de la base commune pour leur permettre de contribuer à cet ensemble plus grand que nous. Être et accompagner le mouvement.





1. Professeur de psychologie américain à l’origine d’une théorie en psychologie évolutionniste (1914-1986).



INTRODUCTION
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La famille de l’atypisme regroupe les personnes dont la construction et le fonctionnement neurologique s’éloignent du périmètre déclaré comme étant la « norme ». Le neuropsychiatre Oliver Revol a utilisé l’expression « philo-cognitifs » pour décrire ces personnes au fonctionnement atypique. Cette expression fait référence à leur appétence naturelle pour penser, observer, remettre en question et se questionner.


Voici un panorama synthétique de ces profils1 qui sont l’objet de descriptions fournies de qualité dans de nombreux ouvrages. Cette présentation vise à initier la découverte de ces fonctionnements atypiques et est une invitation à aller plus loin.
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Qui sont-ils ?


Ces profils sont aussi appelés HPI, surdoués, zèbres, etc., les noms ne manquent pas. Selon moi, toutes ces appellations présentent un avantage accompagné d’un inconvénient équivalent. De façon générale, l’avantage de ces terminologies est qu’elles existent et permettent de développer une conscience du sujet et un langage partagé ; en contrepartie, elles enferment dans une différence. Or, les personnes à Haut Potentiel sont tout à fait normales et font partie de l’ensemble humain, avec la particularité d’avoir une construction neurologique singulière.


Le terme anglais gifted signifie cadeau. C’est le nom que l’on donne également dans les pays anglo-saxons aux surdoués. Il laisse supposer que seule cette partie de la population est née avec un cadeau. Et les autres ? Aussi surprenant que cela puisse paraître, ces personnes ne se sentent pas toujours intelligentes ni même dotées d’un cadeau, voire refoulent ou refusent ce fonctionnement. Lucides et perfectionnistes, elles ont tendance à avoir conscience de ce qu’elles ne savent pas et à focaliser dessus. Un amalgame existe également entre intelligence et connaissance. C’est ainsi que de nombreuses personnes très douées ne se sentiront pas intelligentes car elles ne disposent pas, selon leurs critères, de suffisamment de connaissances pour être qualifiées ainsi. Cela leur donne cette sensation d’être bêtes, moins intelligentes que « les autres ».


D’un point de vue scientifique, l’imagerie cérébrale permet de comprendre la spécificité des personnes surdouées. La matière grise (le cortex) est le siège du raisonnement et de l’intuition, son épaisseur est différente chez les personnes Haut Potentiel. L’épaisseur du cortex sera définie par la quantité de neurones et de synapses (connecteurs de transmission de l’information entre les neurones). L’information contenue dans les neurones est transmise avec plus de fluidité et de vitesse grâce à la plus grande quantité de myéline (gaine liquide) autour des axones (branche prolongeant le neurone et permettant la communication entre les neurones). Enfin, les axes de communication entre les deux hémisphères du cerveau sont plus épais et solides. Ils le sont également entre l’avant et l’arrière du cerveau, créant ainsi une facilité d’accès et une synergie entre les différentes zones du cerveau.


Les opportunités offertes par ces profils en entreprise


En entreprise, les personnes Haut Potentiel pourront mettre à profit leur vitesse de réflexion en plusieurs dimensions grâce à la qualité de la connexion entre les différentes sphères de leur cerveau. Cela leur confère une grande intuition qui leur permet d’être proactives, créatives et d’une grande pertinence dans les projets.


Leur curiosité, couplée à leur grande appétence pour la complexité et l’apprentissage, en fait des collaborateurs, des managers ou des leaders de choix pour rester à la pointe de l’information, prendre rapidement de nouveaux dossiers, comprendre les tenants et les aboutissants d’une problématique complexe et trouver des réponses. Elles sauront aussi proposer des solutions innovantes, construites, « challengeantes » et argumentées.


Leur sensibilité les amène à créer des relations solides, permettant de mieux comprendre les attentes et donc d’être plus pertinentes dans les réponses apportées. Cela permet notamment de vendre de façon éthique, de fidéliser et créer des liens solides avec les partenaires. Leur naïveté, souvent considérée comme un défaut, est en réalité la clé de leur capacité à être visionnaire et à penser hors du cadre. Ne faut-il pas être sacrément naïf pour faire ce que tout le monde pense impossible ?
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Qui sont-ils ?


Dys est le préfixe grec indiquant une difficulté. La constellation des Dys englobe une série de difficultés sensorielles, comportementales et motrices. Ces difficultés ne peuvent être soignées, car il ne s’agit pas d’une maladie mais d’une singularité structurelle et neurodéveloppementale sans lien avec le niveau d’intelligence (QI).


Une des particularités des Dys, c’est de souvent cumuler les singularités Dys. Un dyslexique peut par exemple être aussi dyspraxique. Voici un récapitulatif des difficultés que peut rencontrer la constellation des Dys.


L’imagerie médicale montre, pour l’ensemble de ces particularités, une épaisseur du cortex et de son activation dans les régions du cerveau concernées par l’action problématique (aire de la lecture, aire du calcul, etc.).




TABLEAU 1. LES TROUBLES DYS
















	

Dyslexie




	

La dyslexie rend l’apprentissage de la lecture difficile. Une personne dyslexique va éprouver des difficultés en entreprise pour passer à l’écrit ou lire rapidement par exemple. Elle atteint l’âge adulte avec une estime souvent écorchée et des croyances sur ses capacités à apprendre l’anglais, par exemple, ou encore à s’exprimer en public.









	

Dysorthographie




	

La dysorthographie se caractérise par une difficulté à écrire sans fautes et à épeler. Dans la vie professionnelle, ces personnes éprouveront une réticence à passer à l’écrit ou à aller vers des métiers nécessitant fortement l’écrit.









	

Dyspraxie




	

La coordination des mouvements est rendue difficile pour une personne dyspraxique. Elles peuvent sembler maladroites car la motricité fine peut être complexe. Certains gestes comme les gestes séquencés d’un sport sont problématiques pour un dyspraxique. Ce trouble peut rendre également complexe la compréhension géométrique et la représentation spatiale.









	

Dyscalculie




	

La dyscalculie complexifie l’intégration de la logique mathématique. Tout ce qui est en lien avec la classification des nombres, les ordres de grandeur ou la résolution de problèmes logiques ou géométriques est rendu plus difficile.









	

Dysphasie




	

La dysphasie provoque des difficultés d’expression linguistique et de compréhension. On parle aussi de trouble primaire du langage.









	

Dysgraphie




	

La dysgraphie est un trouble de l’acquisition et de l’exécution de l’écriture. En milieu professionnel, la personne dysgraphique peut paraître lente car écrire lisiblement lui demande un effort important. L’adulte dysgraphique peut paraître peu soigné du fait de cette écriture.















Les opportunités offertes par ces profils en entreprise


Les personnes Dys ont des talents naturels pour la créativité. En entreprise, ce sont des personnes qui vont penser en dehors du cadre et apporter de l’innovation.


Elles ont également une forte empathie et une grande sensibilité, entraînant une capacité à manager, fédérer et amener une équipe à s’engager pour produire ensemble. Elles seront également pertinentes pour comprendre les enjeux d’un sujet et répondre à des appels d’offres, par exemple.


Les Dys sont des personnes passionnées qui peuvent s’engager entièrement pour une cause. En entreprise, elles peuvent être de vrais moteurs et d’une grande loyauté.


Leur pensée est imagée, en plusieurs dimensions et créative, elles ont une facilité à imaginer, créer, concevoir et expliquer en utilisant d’autres canaux d’entrée que l’intelligence linguistique.


Les adultes Dys ont traversé une enfance remplie de challenges et ont naturellement développé le courage, la tolérance, l’auto-motivation, la détermination, la persévérance, une volonté naturelle de chercher à faire toujours un peu mieux.
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Qui sont-ils ?


Le trouble de l’attention est un trouble neurodéveloppemental, et les difficultés liées aux fonctions exécutives en font un membre proche de la constellation des Dys. Le TDAH se caractérise par un trouble de l’inhibition. Pour faire simple, il s’agit de la fonction qui permet de filtrer, sélectionner, contrôler ou encore différer une action automatique. Par exemple : Jacques, du service Projet, aborde le sujet d’une fonctionnalité manquante dans le nouveau logiciel de gestion des projets. Marie, TDAH, a une idée fulgurante pour pallier ce déficit, et avant même que Jacques ne puisse finir sa phrase, elle va lui couper la parole et proposer la solution. Ici, Marie n’a pas la capacité de contrôler le passage de sa pensée en parole et d’attendre un moment plus pertinent.


Pour aller plus loin et comprendre le TDAH et ses manifestations cliniques, il sera donc essentiel de s’intéresser au syndrome dysexécutif. Cette singularité TDAH se caractérise et se repère, comme tous les Dys, par :




	la présence de difficultés depuis toujours et en toutes circonstances (symptômes présents dès l’enfance) ;


	une durabilité des symptômes (toujours présents et se manifestant depuis plus de six mois avec des impacts significatifs sur la vie du client) ;


	un niveau d’intelligence non altéré. Une personne avec une singularité de type TDAH n’a pas forcément de déficience intellectuelle, loin des idées reçues, bien au contraire ;


	une difficulté dans les interactions sociales et l’apprentissage : grande concentration mais uniquement sur les sujets qui l’intéressent, distraction lors des conversations, erreurs d’inattention, oublis, etc.





Le diagnostic


Le diagnostic officiel est posé suite au passage du DSM V2, qui permet d’évaluer le trouble selon une liste de critères précis, par exemple :




	le trouble de l’attention : sujet aux fautes d’étourderie, difficulté à prêter attention aux détails, à se conformer aux consignes, à mener à terme ses obligations (professionnelles, scolaires), difficultés à s’organiser, tendance à perdre ses outils, etc. ;


	l’hyperactivité motrice : impossibilité de rester assis très longtemps (chez les adolescents ou les adultes, cela peut se limiter à un sentiment d’impatience motrice), parle souvent trop, tendance à couper la parole et à imposer sa présence.





L’imagerie cérébrale explique la source neurodéveloppementale du TDAH :




	La piste des neurotransmetteurs et de la connectivité : pour que l’information circule dans notre cerveau, l’humain est doté de neurotransmetteurs qui ont chacun des fonctions particulières. Trois de ces neurotransmetteurs ont une concentration plus faible que la moyenne chez les personnes ayant un TDAH. Parmi ces neurotransmetteurs figurent la dopamine et la sérotonine qui sont impliquées dans le processus de récompense, de motivation, d’attention et de régulation de l’humeur. Un manque de dopamine incite donc l’adulte TDAH à rechercher la sensation de récompense immédiatement et par n’importe quel moyen. La noradrénaline joue également un rôle important dans le processus d’apprentissage, dans les capacités d’attention, de vigilance ou encore de mémorisation.


	Le cortex préfrontal, une singularité structurelle : c’est au niveau du cortex préfrontal situé à l’avant de notre cerveau que se construit la décision d’agir, de planifier, de prendre du recul, d’organiser. Cette zone du cerveau fonctionne de façon singulière et semble avoir une densité plus faible que la moyenne chez une personne ayant un TDAH. Cette particularité génère une difficulté dans les différentes fonctions exécutives telles que planifier, s’organiser, décider de ce qui est important ou inutile.





Au-delà des dysfonctionnements des neurotransmetteurs et de la composition structurelle du cortex, la mémoire à court terme – qui permet de se rappeler les choses à réaliser dans un futur proche – est également affectée. C’est ainsi que l’adulte TDAH a une tendance à l’oubli, même des informations pouvant sembler essentielles. Plusieurs zones du cerveau sont impactées :




	
la zone contrôlant l’attention génère non pas des difficultés de concentration mais une hypercapacité à se concentrer sur tout. Le cerveau n’opère pas de sélection pour choisir l’objet de la concentration et éliminer les interférences. Tous les détails de l’environnement sont perçus avec le même niveau d’importance ;


	
les zones contrôlant l’impulsivité. La difficulté pour l’adulte TDAH est d’inhiber une action, l’expression d’une émotion, ses paroles, sa pensée. Il éprouve donc une certaine difficulté à les différer. Il peut par exemple se lever subitement pour répondre à un appel. L’adulte TDAH est sensible aux distracteurs et aux interférences et il agit naturellement par automatisme face à une situation ;


	
la zone contrôlant nos activités motrices. L’adulte hyperactif va avoir un grand besoin de bouger. Il aura besoin de se lever régulièrement, d’avoir une activité motrice pour rester concentré, apprendre, s’intéresser et comprendre. En formation ou lors de la prise de poste, il sera très difficile pour l’adulte hyperactif de rester focalisé sur l’apprentissage si celui-ci n’est pas réalisé avec des cas concrets ou une expérimentation kinesthésique3.





Il me semble que nous pourrions également ajouter que le TDAH partage avec le Haut Potentiel son hyperactivité cérébrale.


Il est important de sortir des idées reçues au sujet de l’hyperactivité qui ne se caractérise pas uniquement par une hyperactivité motrice. L’identification est bien plus complexe que cela.


Les opportunités offertes par ces profils en entreprise


Tout comme les Dys, les personnes ayant un TDAH ont des capacités créatives hors normes. De façon naturelle, ils vont penser hors cadre, prendre plaisir à créer, construire et inventer avec une énergie débordante. Leur pensée est divergente, créative et ils ont une capacité à focaliser leur attention sur tous les éléments de l’environnement. L’adulte TDAH a une capacité quasi infinie à produire des idées, à penser et à concevoir.


Leur grande capacité d’association est un atout en entreprise pour dépasser la zone de connaissance classique. Leur incapacité à inhiber peut également être un atout qui va les conduire dans des territoires inconnus et innovants.


Leur impulsivité les amène à penser et à faire des liens très rapidement pour en tirer des conclusions souvent pertinentes dès lors qu’ils ont la compréhension de leur fonctionnement.


Leur sensibilité, couplée à leur « hyperattention », les amène à avoir une perception sensorielle et kinesthésique de leur expérience de vie. Ils sont très bons pédagogues pour transmettre en tenant compte des différences de chacun. Ils ont une appétence naturelle pour l’expérimentation, et leur naïveté spontanée les pousse à aller dans des territoires inconnus.


Enfin, leur énergie est communicative, entraînante et motivante, ils ont une capacité naturelle à motiver, fédérer, à convaincre avec authenticité et simplicité.



[image: ]Les atypiques Asperger


La zone du cerveau permettant d’interagir socialement, de communiquer et d’exploiter ses capacités motrices diffère dans le cerveau des personnes Asperger. Elles présentent une grande sensibilité aux stimulations sensorielles. Il sera très difficile pour un adulte Asperger de supporter l’hyperstimulation continue du bruit des téléphones, des conversations mais aussi de la lumière des open spaces par exemple.


Un profil particulier


L’adulte Asperger est moins impacté par la difficulté de communication et d’interactions sociales que les personnes ayant un trouble autistique. Il peut avoir plusieurs sources d’intérêt et faire preuve de maladresse. Il éprouve une difficulté à accéder à ses émotions et à les exprimer. Du point de vue des interactions sociales au travail, il peut faire des « fixettes » sur un sujet ou ne jamais comprendre les blagues à la machine à café. Les statistiques indiquent que les garçons seraient plus touchés que les filles, mais on peut se demander si les filles ne seraient pas de meilleurs caméléons…


De nombreuses études sont en cours, des réponses émergent sur la compréhension du fonctionnement et la structuration du cerveau des profils Asperger. Les synapses assurent la connexion et la qualité de la coordination entre les différents réseaux de neurones. Il semblerait que la densité et la puissance des synapses soient impliquées dans la construction neurodéveloppementale des adultes Asperger. Ces synapses seraient présentes en grandes quantités chez les profils Asperger, provoquant un excès de capacité de transmission d’informations. Cette singularité neurobiologique explique leur hypersensibilité aux stimuli extérieurs, leur capacité d’analyse, de traitement de l’information et bien d’autres atouts – et difficultés – de l’adulte Asperger. Un déficit d’ocytocine pourrait également expliquer ces troubles : cette hormone que les femmes connaissent dans le cadre de l’accouchement permet également de réguler les émotions et les comportements sociaux.


Les opportunités offertes par ces profils en entreprise


Les adultes Asperger aiment approfondir leurs connaissances jusqu’à devenir experts d’un sujet. Leur capacité d’hyperfocalisation leur permet d’être des références sur leurs sujets de prédilection. Très fiable et doté de compétences analytiques, l’adulte Asperger n’a pas de difficulté à rester concentré et à être patient. Il persévérera sur une tâche complexe jusqu’à sa complète résolution ou réalisation.


Souvent passionné de mots, il a une aisance pour traduire une stratégie de façon pragmatique. Intelligent, perfectionniste, fidèle et exigeant, l’adulte Asperger est un expert de choix sur les projets sensibles à haute technicité ou demandant un engagement à long terme et une forte capacité d’analyse. Leur cerveau possédant la caractéristique d’avoir deux hémisphères symétriques, l’adulte Asperger peut également avoir recours à sa créativité et à son esprit de synthèse. Cela lui permet de résoudre des problématiques complexes dans le respect du cadre. Attentif aux détails, il a la capacité d’être un excellent testeur de solutions et est capable de déceler des anomalies qui vont échapper aux autres.
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